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Cher Claude, 

Pour les raisons que tu connais bien, je ne peux être avec vous pour célébrer 

ce grand honneur que te décerne l’Association des Retraités du Jardin, 

aujourd’hui,  et permets-moi tout d’abord de remercier Sébastien Francoeur 

d’avoir accepté d’être mon « ambassadeur » pour l’occasion. 

Je ne pouvais passer sous silence tous ces beaux moments et cette complicité 

qui s’est établie entre nous et qui, j’en suis assurée, se poursuivront encore 

longtemps. En m’inspirant de notre cher ami commun que tu m’avais 

présenté en 2007, notre regretté Frédéric Back, je te dirais que l’arbre de 

notre amitié s’est solidement enraciné dans toutes ces expériences que nous 

avons vécues au fil des années. Je suis sûre que tu ne me contrediras pas si 

je compare cet arbre à un érable japonais, empreint de grâce, de délicatesse  

et d’élégance…. Pas mal pour deux personnes qui sont deux bons vivants 

comme nous!!!! 

Peu de gens savent à quel point tu m’as soutenue dans mes projets de fous, 

projets auxquels tu as même collaboré, comme entre autres, l’édition des 

Mosaïcultures Internationales que nous avons tenues à Hamamatsu, au 

Japon, en 2009. Je ne pouvais espérer meilleur conseiller que toi,  notre 

« SHOGUN québécois », et à plusieurs reprises, tes précieux conseils et ton 

implication si généreuse  ont permis de sauver l’événement. Les multiples 

missions que nous avons partagées au Japon m’ont également  permis de 

découvrir à quel point tu étais respecté là-bas. Par contre, lors de 

l’inauguration des MIH2009, je n’ai pu m’empêcher de sourire lorsque tu as 

dit au futur empereur du Japon, le prince Akishino : « Surtout, n’oubliez pas 

de saluer votre père pour moi! ».   

Mon cher  Claude, ta remarquable érudition n’a d’égale que ton indéfectible 

générosité et ta grande disponibilité. C’est toujours le cœur en fer de lance 

que tu fonces dans les projets qui te sont proposés ou que tu réponds à notre 

appel pour résoudre quelque problème que ce soit.  
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Peu importe qu’il s’agisse d’un incident diplomatique à régler, d’un contact 

à nouer pour faire avancer les choses ou encore d’un conseil horticole qui 

nous permettra de saisir toutes les subtilités des érables japonais ou encore 

mieux, des jardins japonais : tu es là avec ton sourire et ta verve intarissable. 

Mon cher Claude, merci d’être ce que tu es et tu mérites plus que quiconque,  

cette reconnaissance de nos amis retraités du Jardin. Si je regrette de ne 

pouvoir être parmi vous, ce midi, je me console en me disant que tous nos 

amis sont là, avec toi, pour t’honorer et je les salue également. 

Richard tient absolument à ce que je te dise combien lui aussi t’apprécie, 

À bientôt, cher ami,  

Lise Cormier 


